
Personne n’est content

Madame AUBRY, il y a quelques années, lança les piscines municipales réservées
exclusivement aux femmes certains jours de la semaine. Sans doute, certaines d’entre elles
trouvant un peu chère la fréquentation des hammams lillois, apprécièrent-elles ce geste qui,
loin du regard lubrique des hommes, mettait à leur disposition des établissements de bains
financés par les contribuables. A la même époque, son avocat de mari, un Français ben d’cheu
nous, défendait avec succès des collégiennes enfoulardées imposant leurs coiffures à l’école
publique. Certains sites internautiques insinuent aujourd’hui que le consort de la candidate à
la candidature socialiste présidentielle serait un islamiste. Madame AUBRY n’est pas
contente et menace de porter plainte. Soit, il n’est pas islamiste ; mais est-il laïque ? Et sa
maire de femme l’est-elle davantage ?

Monsieur GUEANT, qui lorsqu’il ne conseille pas le Président est son ministre de
l’Intérieur, n’est pas content, lui non plus. Il accuse le président - d’ouverture – de la Cour
des Comptes et ses collègues de partialité parce que dans un récent rapport de la Cour en
question est mise en cause l’efficacité des lois sécuritaires que le sarkozisme entasse à
longueur d’année dans les archives de la République. Pas besoin d’être membre de cette
institution pour constater que la délinquance quotidienne, petite, moyenne ou plus étoffée,
intoxique sournoisement la vie d’un nombre grandissant de citoyens. La République garantit
la sécurité des personnes et des biens. Lorsque des quartiers urbains sont laissés à l’abandon
par la police, lorsque des zones rurales sont désertées par la gendarmerie, et dans les deux cas
par manque d’effectifs, la sécurité des personnes et des biens est-elle vraiment assurée ?
N’est-ce pas un comble de constater qu’un pouvoir qui accumule les entraves policières à la
vie quotidienne est incapable de policer les mœurs d’un nombre notable d’individus de tous
âges dont les comportements illicites perturbent la vie de tous les jours de citoyens honnêtes ?
Lesquels ne sont pas contents, eux non plus !

Un état qui laisse en plan la sécurité des citoyens, une école qui doit se plier aux
injonctions communautaristes, des élus qui se scandalisent parce que leur comportement
scandalise leurs électeurs potentiels, sont-ce là des élus dignes de servir la République et la
Laïcité qui la fonde, sont-ce là une école républicaine et un état républicain ?

Outre les travailleurs que malmène le libéralisme, et qui en sont de plus en plus
mécontents, il y a le mécontentement des citoyens: leur souveraineté nationale ? Dans la
sciure et au panier de l’Union Européenne ! Leur suffrage universel ? Idem ! Leur liberté
politique ? Idem !

Chacun sait désormais que l’Union Européenne est le fourrier de la mondialisation qui
saccage la planète, démolit l’emploi, appauvrit le travailleur et se fout éperdument du citoyen,
cet archaïsme antinomique de la modernité dont le credo absolu est le profit de quelques-uns
placé bien au dessus de l’intérêt général.

Mécontents les citoyens ? Bien sûr, comme le montre leur abstention de plus en plus
massive aux élections, leurs réactions puissantes et durables contre les décisions politiques qui
les briment et les paupérisent, leurs mobilisations de plus en plus nombreuses et fréquentes
chaque fois que leur présent et leur avenir sont mis en cause.

Madame AUBRY, Monsieur GUEANT, vous et vos amis, cessez de grogner et soyez
lucides au moins une fois dans votre vie : les hommes et les femmes de ce pays-ci, et de bien
d’autres aussi, sont las de vos mines et de vos mensonges.

Ils ne sont pas contents et vous le feront savoir avec force un jour prochain, très
prochain.

VIVE LA REPUBLIQUE DE 92

Ceterum, censeo capitalismum esse delendum.


